
lui-même ennemi de. toute vie catholique .lemme, ses enfans et ses amis lui firent dobscrvations charitables, le supplièrent de quittercette société ; mais leurs instances ne firent
l'irriter. Pour étouffer les cris de sa conscie iil prend un jour tout l'argent qu'il peut seProcurer, et part pour la Prusse. 011 comprendla désolation de sa famille, et le scandale (e laparoisse. Les sienq ne pouvaient que prier pourli ; ils continuèrenît à dire le chapelet, ciredoublant de ferveur. Bien des années'

passòrent ainsi ; enfin, un soir, on voit Andrevenir à la maison. On s'enpressa autour delui, avec toutes les démonstrations de la joiemais cette joie ne dura guère. Le ialheireuxSe hàâta de déclarer qu'il était p)rotestant, qu'oulne lui parlât pas de religion ; qu'étant le naitre(te la maison, personne n'avait rien à lui dire.La grAce seule pouvait opérer cette conversioli.On le recommanda à l'Apostolat (le la Prière, et.l'on continua la récitation du chapelet ; mnai.,
André avait déclaré qu'il n'y prendrait aucue)art ; pour ne pas trop l'irriter, On se retirait.dans une autre chambre. Cependant un soirc'était .epoque de l'immnaculée- Conicept io •ivint assister au chapelet, se tenant debout dnli coin, sans 1ien dire ; il persévéra les jourssuivants, et l'Onî commença -' voir en Iiluiunchangement de disposition : il ,perdait de samorgue, et devenait plus afl'ectueux ; la grâceopérait visiblement. Enfin il se met aussi
réciter, avec les autres le ehapelet à haute voixMarie immaculée avait achevé la conversion.André va trouver son curé, qui prépara tout.
pour l'abjuration ; elle eut lieu publiquement


